Le temps s’éloigne
dans le silence d’une
neige

que nous avons oubliée



Oiseaux

intrépides

les enfants

qui déplient leurs cils

parmi la fuite des flocons déja
en vol vers
des iles de plumes



Le temps s’éloigne
dans le silence d’'un
sommeil dont

flous ne revenons pas



Glebe

stérile

la mémoire s’écoule
sans que nous

la traquions



La neige d’avril
glisse

derriére les fenétres
closes

la terre se retire
ombre apres ombre



